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La situation toll house en Russie
et en Eprope de

Comment informer seeeMement sur ls situation
qui est Celle des chretiens dans les pays de ['Est 7
Lea clemoeratics populaires veillent jalrau ement sur
leur monopole de l'infermation. En Cie ::ident, a tous
les echelons des medias, le silence regne, justifie
au miens par le legitime desir de ne pas aggraver
une situation deja suffisam reent difficile pour les
croyants, au pire par le calcul politique : on ne
parle pas innocemment de la liberte religieuse a
l'Est quand al 'Ouest, des alliances electorales . ne
coat pas sans rappeler ce qui s'est passé en Hon-
grie, en Roumanie, en Pologne, dans l'immédiat
apres-guerre. Des toute denonciation de reali-
tes, 11 est vrai mal" maitrisees (l'inforrna,tion est
rare, fragmentaire, souvent orientee), est taXee
cs d'anticommunisrfle primaire a.. A l'inverse, les
accusations pleuvent sur le journaliste qui refuse
de faire echo a des assertions incontrOlables qui
revalent davantage la profonde souffrance des emi-
gres 'et des proscrits d'hier que la vie quotidienne
des Busses ou des Roumains en 1975.

Libre de toute propagande
Il faut des fora saluer la parution du livre de

Trevor Beeson, Prudence et Courage. La situation
religieuse en Russie et clans les pays de l'Est,
comme un evenement (1). L'auteur est un pretre
anglican qui a su magnifiquement dominer l'abon-
dante moisson de renseignements mise a sa dispo-
sition par le a Conseil britannique des Eglises a.
Pas une trace d'animosite en ces 328 pages denses
mais accessibles a tout public. Au contraire, un
souci d'equilibre, de verification des sources, de
sensibilite aux diverses traditions spirituelles : or-
thodoxe, catholique, baptiste, juive, etc. Una volonte'
• vérite et de liberte par rapport aux malenten-
dus, aux distorsions de la propagande, quelle qu'en
spit I'migine. On pourra certes discuter tel detail
historiqtre, relever des omissions (2) — comment
n'y en aurait-11 pas quand on passe en revue neuf
pays et, selon lee cas, trente ou cinquante ans
d'histoire ?, la vision d'ensemble nest aucune-
ment contestable.

Tous les mania qui affectent les Eglises de l'Est
ne sont pas a imputer a. la dictature marxiste. Le
P. Beeson a raison de le rappeler avec force : le
poids de l'Histaire, avec ses haines seculaires entr
• munautes, ses guerres de religion, est lourd. De
meme, pas plus que leurs scours d'Occident, les
Eglises de l'Est n'echappent a des phenomenes qui
se nomment : secularisation, urbanisation, evolution
des mceurs, reaction contrae conservatisme doctri-
nal des societes religieuses.

L'heritage de Marx
Pourtant, quelle que snit la situation -- extreme-

ment variee — des Eglises, on relbve une cons-
tante : mérne en periode d'accalmie, l'ideologie
nth& entraine l'asservissement des Eglises. Les
Constitutions nationales peuvent bien prevoir a la
liberte de conscience et de culte » : rideau de furnee
que cela 1 Dans sa critique de la philosophie du
droit de Hegel, Marx a écrit a La suppression
de la religion comme bonheur illusoire du peuple
est l'exigence de son bonheur reel. a Il n'est au
pouvoir d'aucun parti communiste de corriger
Marx. Memo si, comme en Bulgarie, une lei (de
1949) reconnait que a l'orthodoxie est la religion
traditionnelle du peuple bulgare a. Le contrOle de

l'Etat corarnuniste sur l'Egese dans ecea alors Tie
plus grand.

Mais it faut bien en venir a!): peer re:sae:se
combien la propagation d'un atheisme dit saienti-
fique, les restrictions imposees aux cultes, les accu-
sations de menees subversives ou de parasitisme,
Yelimination physique des personnes (plus de 1 200
pretres et 26 eveques de l'Eglise orthodoxe russe
sent morts en prison entre 1917 et 1923) ont cause
de ravages. Et, aujourd'hui encore, tous les a archi-
gels du C-oulag » clu monde. soot ouverts aux
croyants, non seulement au Chili, en Corea; en Gui-
nee equatoriale, mais aussi en Russie, en Ukraine,
en Lituanie, en Albanie et ailleurs. Par quelle aber-
ration feint-on de Youblier ?

L ' Uni071 sovietique
Sur 1'URSS, mieux que tout commentaire, des

statistiques aussi precises que possible. 1914 :
51 105 pretres, 54 174 .eglises paroissiales, 1 025 mo-
nasteres, 57 serrunaires de theologie. 1973 : moins de
10 000 pretres, 7 500 eglises, une douzaine de monas-
teres, trois seminaires. Encore faut-il ajouter que
les chiffres trahissent la realite : si la derniere
grande vague de persecutions rentonte a 1959-1964,
la foi n'en est-pas moths aujourd'hui encore denon-
cee, avilie par la propagande Toutes les
sources s'accordent a Bonner de 25 a 30 millions
de pratiquants orthodoxes en URSS (apres soixante
ans de politique marxiste et de repression!) : ces
croyants pratiquent au peril de lour vie souvent, et
toujours au detriment de leur insertion sociale et de
I'avenir de leurs enfants. L'Eglise orthodoxe russe
n'a plus pour force que la celebration de la litur-
gie. On l'accuse parfois de compromission, elle
donne pourtant un ternoignage admirable.

Pine encore est la situation des eatholkeres do rite;
latin : dioceses et 21 eveaues en 191?, 980 eglises,
012 pretres, 4 semiriaires en 1973, ces chiffres sent :
3 eglises, '0 pretres ; it n'y a plus ni diocese, ni
éveque, ni seminaire. Un pseudo-Synode de reunifi-
cation a aboli en 1946 l'Eglise catholique de rite by-
zantin (uniates) qui existait depuis 1596 : aujour-
d'hui, de 200 a 300 pretres ukrainiens exerceraient
encore leur ministere dans la clandestinite.

Les sectes, les pentectitistes, les baptistes surtout
— que l'on se rapporte pour ces derniers au livre
ernouvant du pasteur G. P. Vins, qui vient de pa-
raitre (3) — n'ont pas , connu can meilleur sort.

De la Pologne a la Hongrie
Bien different est le cas de la, Pologne (cf. noire

enquete dans la Croix des 30, 31 mai, 3 juin 1975), et
surtout celui de la RDA. Dans ce dernier pays,
sevit un marxisme doctrinaire, a cm marxisme a
l'allemande ». Il faut ici parler davantage de pres-
sions politiques et sociales que de , persecution. Les
chrétiens manifestent un interet certain pour une
éthique renouvelee, pour le dialogue avec la societe
socialiste. a Solidarite critique », a-t-on dit des
Eglises allemandes. Ii n'empéche que les jeunes
chrêtiens sont harceles, quo la tension est grande
dans le domaine de 1'6dt:cation, que les Eglises
refusent de se cantonner dans le domaine prive.

Apres son bref Printemps, Prague connait un long
Myer, Comme hier avec les a pretres de la paix »,
le proces du cardinal Beran, la suppression la aussi



des communautes catholiou.es de rite oriental unties
a, Rome. Le pasteur Hromadka. await va dans le so-

_ eialisrne rexpression sociaTe-chretienne cle l'Evan-
gile : comment aurait-il recu cotta declaration de
Radio-Prague en janvier 1973 : is Le dialogue entre
chretiens et mandates 'dolt 'etre rejete »?

De la Hongrie, oil les communistes ont. psis le
pouvoir en 1945 avec... 16 81 des vein, on connait it
la fois l'histoire tragique du cardinal Mindszenty et
revolution sensible vers la detente denuis l'accord
de 1964 entre la Hongrie et le Vatican. Pourtant,
apres Karl Barth et sa lettre de 1951 cu president,
.de l'Eglise reforrnee, Trevor Beeson reprend a son
compte avec angoisse la queetion : a L'Eglise ser-
vante• ne seralt-elle pas devenuo l'Eglise servile ?

Prudence et courage
L'evolution est aussi nette en l'queoslavie, oil la

politique est dictee en grancle partie par la crainte
cle r€;:surgence des nation.allemes. Le chemin est
grand qui va du procas du cardinal Stepinac en
1946, de la longue persecution de W45-1955, aux ac-
cords partiels avec le . Vatican en 1966. Mais Er/cer-
titude derneure,

Alors que le silence total est tor:11)e cur l'Aibenie„
qui s'est proclarede en 1967 premier Etat knee du
monde (cle fait, tomes les' institutions religieuses
ont ad impitoyablement aliminees1, on passe aye's
soulagement a l'examen Ca la situation relig'cust.:
dans deux grands pays orthodoxes : la Bulgaria et
la Roumania .L'orthodoxie eat ici intimement lice
h la vie de la nation, a see grandes heures. Le passe
et les merites de 1'Eglise n'ont pourtant pas empe-
elle le stalinisme d'exercer s0s ravages. Maic le pa-
triarche Cyrille en Bulgaria, le patriarche Justinien
en Roumanie, avec des moyena et des temperaments

fort differents, oat su ebtenir pour lours Eglises
une liberta asses remarquable meme sill s'agit d'une
liberte surveillee. 'B nba va pas de mime, helas I
pour le catholicisme. Le drama de l'Egrse uniate de
Roumanie (on million et demi de ficlales lore du
pseudo-Synode de reunification avec l'Eglise ortho-
doxe a Cluj en 1948) est toujours actuel. 	 •

Entre la prudence at le courage devant les auto-
rites marxistes, la politique de ces Eglises oscilie.
Les situations locales ne sent pas comparables et
surtout il arrive que des evolutions rapides cur-.
viennent. Marna s'ils soot maigres, on pent penser
quo POstpolitih do Vatican a porte quelques fruits.
De memo, rentree des Eglises orthodoxes russe et
rm.onaine clans le Conseil cecumenique des Eglises
en 1961 a modifie la 'situation do ces Eglises en les
sortant de risolernent. La Conference europeenne
des Eglises (a NEN s, reunions dites de « Nyborg a)
est un autre poumon indispensable a beaucoup de
petites Eglises des pays tie rEst. Tout cola demeure
precaire. Et l'Ouest a beaucoup a apprandre du te-
reolgnage chretien de tent d'Eglises qu'iI connait
si mal. A cet egard, le livre de Trevor Beeson est
indispensable,

Robert ACKERMANN

(,`.) Prudence et Courage. La sltuniion religleuse 'en Russie
et en Europe de l'Est, per 'il-revor Beeson. Ed. du Seuil,
Pa:is ; 323 pages,

CM .Prot Ia 1:,:tbnogi'ophie de langue frarauise, regrettons
en particidicr Yabsericc . de la revm nunlike par
le moo taro de Cher-Anglin (Belgique), dont cllaque U-
vraisnn conticnt une chronique detainee des Eglises de
nEst.

(3) Clironique	 TR persecution religleuse, par G.-P. virus.
Ed. Catacombes, Courbovoic 198 pages, 20 F.'

41; La Croix, 25744/4975
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Une situation trouble
La situation des chretiens en pays communistes n'a pas fini d'embarrasser

les uns ou les autres. Elle gone beaucoup d'amis des pays socialistes, elle
donne mauvaise conscience aux chretienseembeurgeoises d'Oecident, elle est
trop vite utilisee comme trompette de ralliement des artsans de l'anticom-
munisme 'et elle reste une ep ine dans le pied des puvernements de l'Est.
Que gagno—t—on dans cette situation trouble? Peut—etre quelques voix aux elec-
tions pour certains, probablement davantage de confusion pour tous et certai—
nement pas un respect reel des chretiens concerns.
En 1971, seize personnes ont 6t6 choisies par le Conseil britannique des

Eglises pour former un groupo de travail star la situation religieuse dans
les pays de l'Est. Ce grou pe, apres avoir, tenu vingt—six seances a fait parai-
tre son rapport (1°). Le texte public a ate plusieurs fois discute, corrige
et ameliore. Vest un livre bien informs et relativement mesure.

Cette information concentree star la situation religleuse a l'Est .feet pas
sans defauts. Elle juge "le communisme" surtout dans son rapport a "la reli-
gion", sans considerer les autres dimensions sociales et economiques des
pays concernes. pl oa le risque d'une vue trop abstraite. Cependant, malgre
cette limite de tailie, quelques traits sailiants se deg:agent:

1. Les chretiens n'ont pas toutes les libertes qu'ils souhaiteraient pour
se rassembler, s' organiser, celebrer les sacrements, enseigner (catechese,
formation theologioue). En U2SS par exemple, la propa gande antireligieuse
exist° bien. Elle a eu ses temps forts arras la revolution, ate art la guerre
de 1939 et de 1959 a 1964 avec Krouchtchev. L'Eglise russe a ses martyrs, nom-
breux.

Et, lei, on s'etonne. L'URSS, qui comprend cinquante—quatre nationalites


